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INTRODUCTION 



Avant de donner a la Franco et au monde le grand 
conquérant et le grand organisateur que lut Napoléon, 
la Corse, peu d'années auparavant, avait produit un 
héros national, dont la gloire, plus personnelle, pour 
ainsi dire, et moins mondiale se confondît, avec colle 
du pays qui lui avait donné le jour. 

On connaît beaucoup Pascal Paoli, comme le chef 
des patriotes corses qui au milieu du xvîiP siècle chas- 
sèrent après une lutte ardente et continue, les Génois* 
leurs maîtres, de l'antique terre de Cyrnos, On se le 
représente volontiers comme un de ces montagnards 
pleins d'énergie et de courage qui, animés par le 
souffle guerrier de l'indépendance nationale ont si 
souvent; au cours de l'histoire, rallié autour d’eux 
leurs compagnons d’esclavage, pour se dresser contre 
les maîtres ou les envahisseurs, et ont dans un élan 
de fierté et de dévouement patriotiques libéré leur pays 
du joug de l'étranger. Mais on sait beaucoup moins 

que Paoli fut plus un législateur et un homme d'Etat 
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qu'un guerrier et un général* Bien peu probablement 
se doutent qu’il a été pendant quatorze ans le chef 
dame petite République, jalousée par quelques-uns, 
admirée par tous, parce quelle était quarante ans 
avant notre Grande Révolution, un modèle vivant et 
ressemblant de l + idéal vers lequel se tournaient les re- 
gards des novateurs les plus hardis. Il introduisit chez 
les bergers, les montagnards et les paysans corses, 
dont les sentiments d'égalité et de justice politiques 
étaient, il est vrai* plus développés peut-être que par- 
tout ailleurs, mais qui n avaient encore subi aucun 
apprentissage de la vie publique, des institutions au 
libéralisme desquelles- maintenant même, à cenl cin- 
quante ans de distance, ne sont point parvenus la 
plupart des Etats de l'Europe. 

Nous nous proposons d'étudier ici ia forme de 
Gouvernement que Paoli donna à la Corse et lui 
conserva de 17îiu à 1769. Après avoir exposé dans des 
préliminaires un aperçu de riiistoire de ia Corse, afin 
de mettre le lecteur mieux a même de comprendre 
l'esprit général des citoyens auxquels notre héros s'a- 
dressait, nous envisagerons successivement dans la 
constitution du généralat de Paoli, les trois Pouvoirs 
dont on reconnaît d'ordinaire la manisfestaUon dans 
les études de droit constitutionnel. U ressortira de 
notre étude, nous t'espérons du moins, I impression et 
même la conviction pour tous ceux qui nous feront 
l'honneur de nous lire, que Pascal Paoli doit être 
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compté parmi ceux qui se sont le plus efforcés de don- 
ner au Peuple la liberté dans 1 Ordre public* et qui, par 
conséquent* ont le plus contribué à la marche en 
avant de la civilisation. 

Heureux, si nous aurons contribué, ne serait-ce 
que pour une faible part, à la glorification de la Corse, 
notre petite patrie bieii-aimée* 
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PRELIMINAIRES 






Aperçu de l’histoire de la Corse 
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l ü Jusqu'à la Conquête romaine,— La Corse a de 

« 

tous temps, par sa situation au milieu de la Méditer- 
ranée, excité les convoitises des peuples avoisinant 
cette mer. Placée au centre de la vaste nappe d’eau 
formée par la mer ïyrrhénieune, le golfe du Lion et 
la Méditerranée occidentale, elle offre en temps de 
paix, par ses rades abritées des vents, un asile sur 
aux navires allant de France ou d’Italie dans F Afrique 
septentrionale ou à ceux qui partis de France ou 
d'Espagne se dirigent vers l’Orient- En temps de 
guerre, sa possession assure aux flottes qui L’occupent 
un avantage stratégique fort important, car elle forme 
une menaçante avant-garde contre F Afrique du Nord 
e! les trois Etats latins. Aussi son histoire est-elle 
toute faite des luttes soutenues sur son sol entre les 
peuples qui se disputaient l’hégémonie du commerce 
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méflî terra néen, et à la faveur desquelles elle essayait 

de conserver ou de conquérir son indépendance. 

•* 

Elle parait avoir été colonisée par les Phéniciens, 
puis par les Phocéens qui s'y établirent avant tic par- 



courir la Gaule méridionale et de trouver à l'est, de 
Pembouchure du Rhône la gracieuse hospitalité de 
G y plis. Après que les Etrusques y eurent détenu une 
courte domination, elle goûta une relative indépen- 
dance. Le commerce de Carthage s'étendait alors sur 
toutes les rives baignées par la Méditerranée : la 



Corse lui. donnait des soldais et était son amie et son 
alliée. Cependant Rome convoitait déjà d'étendre son 
empire hors de 1 Italie: de tous côtés, la puissance de 
Carthage lui barrait la route, cl les alliés de sa rivale 
furent ses premières victimes. La conquête de la 
Corse fut néanmoins très pénible : trois consuls succes- 
sivement furent chargés de la diriger : elle paraissait 
accomplie en Pan 231 avant J. -CL, mais un deirii- 
siècle (dus tard, une insurrection éclata, immédiate- 
ment réprimée, bientôt suivie de deux autres, dont la 



dernière amena enfin la soumission définitive ( I) de 
Mie. Les Corses y furent vaincus dans une bataille qui 
leur coûta plusieurs milliers de morts : en revanche, 
ïc consul romain victorieux mourut de joie (2), en 



(1) au av. j,-c. 

(2) M. Tarenti us tain a, receptis liMcris décrétas ei a senatu 
supplieationes nuntiantibus, intente il) as animo levons, caügine 
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apprenant que le Sénat avait décidé, à F annonce de la 
soumission de File, d’offrir des actions de grâce aux 
Dieux du Capitole (1) ; tant on redoudaü l’ardeur bel- 
liqueuse cl la vaillance des insulaires ! Alors com- 
mença pour la Corse une ère de tranquillité et de calme 
intérieur pendant laquelle, selon Pline et Ptolémée, 
elle ne cessa de prospérer et de s'enrichir; de nom- 
breuses villes s’élevèrent, qui firent avec P Italie et la 
Gaule Méridionale un important commerce de bois ci 

a 

tle miel. 

Jusqu'à la fin du mot/en âge . — Avec les inva- 
sions des Barbares, la Corse suivit le sort de tout le 
monde civilisé de T époque : elle connut aussi de 
nombreux cl de tristes jours de dévastation et de 
pillages. Les Vandales les premiers la conquirent 
(437 après .1 . -C . ) ; chassés parles Romains, ils reviennent 
à la charge el conservent Pile jusqu'au jour où les 
armées de Justinien essayèrent de relever le prestige 
du nom romain. Réunie à l’empire byzantin (334) elle 
eul à souffrir encore des invasions des Lombards et 
des débarquements des Sarrasins, 

Charlemagne la comprit dans son empire, mais ses 



orla ante loctilum collapsus mortuus humi jacuït, quem quid 
aliud quam ni mio garni io cvenhim pu tennis. (Valère Maxime, 
liv. 9). 

ri) Les supplications n étaient, accordées que tris rarement ; 
c’était un honneur supérieur au Triomphe. 






